
« Réformer les travailleurs? L’État colonial, le parti du Congrès et le logement des classes populaires à 

Bombay (années 1920-1930) ».  

 

 La Grande-Bretagne fait figure de modèle en matière de politique de logement social, ayant 

multiplié les expériences visant à « réformer le logement pour réformer le peuple ». Ces ambitions ne 

semblent, toutefois, pas avoir connu de prolongements au sein de l’empire. Si Bombay apparaît 

comme une exception pour avoir fait l’objet d’un programme de construction destiné à loger les 

travailleurs de la ville, la première partie de cette communication vise à démontrer comment et 

pourquoi les velléités de réforme sociale des autorités coloniales vis-à-vis de leurs locataires furent 

volontairement très limitées. 

 Il faut attendre l’arrivée au pouvoir dans la province du parti nationaliste du Congrès, suite aux 

réformes constitutionnelles promulguées en 1935, pour voir la mise en œuvre dans les quartiers 

construits par les Britanniques de véritables politiques d’encadrement social, avec la construction 

d’équipements de loisirs collectifs et le nomination de travailleurs sociaux, logés sur place et chargés 

d’assurer l’éducation des habitants, selon le modèle des Settlement Houses conçu par Octavia Hill. 

Nous montrerons que de telles actions doivent moins être attribuées au paternalisme officiellement 

affiché par le gouvernement congressiste qu’être interprétées comme des tentatives de la part des 

nationalistes pour contrôler plus étroitement et utiliser à leur avantage certaines formes de la 

sociabilité populaire (gymnases, clubs de lutte, etc.), qui jouent un grand rôle au niveau de la « micro-

politique » des quartiers ouvriers.  
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